
La leçon que donnera l'US Montfaucon à 

Xamax  

 
L'équipe de l'US Montfaucon, qui s'apprête à défier Neuchâtel Xamax FCS. Photo: Vincent 

Costet MONTAGNES 

  Réagir à cet article 

Par Vincent Costet 

Coupe de Suisse - Avec sa formation de 5e ligue, l'US Montfaucon doit sa présence au 

premier tour principal de la Coupe de Suisse à son fair-play. L'adversaire, Neuchâtel Xamax 

FCS, ne peut pas perdre. Et le football a tout à y gagner. Rencontre avec Denis Chaignat, le 

président du club jurassien.  

Montfaucon, commune jurassienne qui campe juste à la sortie des Enfers. Théâtre champêtre, 

samedi à 16h, du premier tour de la Coupe de Suisse entre l'équipe locale, championne du 

fair-play, et Neuchâtel Xamax FCS, candidat à l'élite du football suisse. La belle histoire.  

Le terrain du Péché (ou Péchai) n'emportera pas le football au purgatoire. L'occasion était 

pourtant toute trouvée, après l'étalage politico-financier de l'épisode Neymar. Mais ces 

pensionnaires de 5e ligue plutôt joviaux n'ont pas la prétention de sauver le monde du ballon 

rond. Ils veulent simplement faire au mieux et savourer l'instant. 

"Je connais les arguments de ceux qui n'aiment pas le football. Bien sûr, c'est difficile de 

défendre des sommes de transfert pareilles... Mais il faut savoir distinguer le sport de base et 

la dimension commerciale", estime le président de l'US Montfaucon, Denis Chaignat.  

http://www.arcinfo.ch/articles/regions/jura-jura-bernois/cador-692204#comments-container
http://www.arcinfo.ch/auteurs/vco/
http://www.arcinfo.ch/tags/neuchatel-xamax-fcs/


 

Le président Denis Chaignat (à gauche) et l'entraîneur, Jean-Marc Bueche, devant l'entrée de 

la buvette. Photo: Vincent Costet 

Le secret du fair-play: être "chiant" 

Depuis qu'il a repris le flambeau, en 1996, ce patron d'un bureau technique en chauffage, 

ventilation et sanitaire a fait du fair-play son leitmotiv:  "C'est ma personnalité, mon 

éducation. J'essaie d'expliquer autour de moi qu'à notre niveau, ça ne sert à rien de lever la 

main pour tenter d'influencer l'arbitre. Les grands matches des grandes équipes, c'est autre 

chose..." 

Cette année, l'US Montfaucon a décroché trois récompenses (qui toutes se basaient sur des 

critères différents), dont celle de l'Association suisse de football (ASF). Le secret de Denis 

Chaignat pour convaincre tout un club? "Etre chiant sur ce point avec l'entraîneur. Après, ça 

se répand petit à petit."  

Samedi, le président ira jusqu'à "descendre" dans les vestiaires avant le match. Son discours 

sera musclé... sur le fair-play: "Je dirai aux joueurs de combattre pour le ballon, tout en restant 

correct, sans faire de sale coup et sans être frustré, parce que, de toute façon, Xamax ira plus 

vite que nous." 

>> A lire aussi: "Le plus improbable des derbies" 

La grande g... de Christian Constantin 

Si la méthode fait penser à un certain Christian Constantin, le ton diffère (sans parler de 

l'accent). Mais Denis Chaignat ne renierait pas une rencontre avec l'emblématique président 

du FC Sion: "J'aime bien le personnage, malgré sa grande g... J'aurais bien aimé discuter un 

moment avec lui. Cela dit, je me réjouis de voir Christian Binggeli samedi." 

Le dirigeant jurassien en profite pour saluer l'état d'esprit du club de Challenge League, qui "a 

bien joué le jeu. Sa seule exigence, c'était que le terrain soit en bon état, pour éviter de trop 

exposer les joueurs à d'éventuelles blessures".  

Un requérant d'asile sur le terrain samedi? 

L'autre fierté de Denis Chaignat, c'est de "réussir à maintenir huit équipes dans un petit club 

comme le nôtre. C'est d'ailleurs l'une des exigences de l'ASF pour l'obtention du prix du fair-

play: posséder plusieurs équipes, dont des juniors et des formations féminines."  

http://www.arcinfo.ch/dossiers/neuchatel-xamax-fcs/articles/le-plus-improbable-des-derbies-681929


Quand un centre d'hébergement de requérants d'asile a ouvert à Montfaucon, fin 2015, Denis 

Chaignat a milité pour que les nouveaux arrivants puissent jouer au football: "Six mois après, 

ils étaient déjà sur la pelouse. Nous avons huit licenciés, dont un en première équipe."  

Le nom d'Abdulraman Ahmadpoor, un Iranien de 27 ans, figure dans la liste des joueurs 

susceptibles d'affronter Neuchâtel Xamax FCS samedi au premier tour de la Coupe de Suisse. 

Objectif 1000 spectateurs 

Lundi soir, avant l’heure de l’entraînement, on ne voyait que des vaches et des chevaux autour 

du terrain. Mais samedi, les spectateurs découvriront une tribune VIP fabriquée avec... des 

bottes de foin recouvertes de couvertures de l’armée. Quelques rangées de gradins auront 

aussi été aménagées.  

 

Combien l’US Montfaucon peut-elle accueillir de spectateurs? «En faisant un cordon humain 

d’une rangée autour du terrain, on peut déjà mettre 800 personnes», estime Denis Chaignat. 

«On espère attirer 500, 600, voire 1000 personnes. Après, on risque d’être gentiment 

débordé.»  

 

Le club de 5e ligue compte aussi sur l’engouement du public rouge et noir et l’action 

promotionnelle lancée par Neuchâtel Xamax FCS. Sur le site internet du club de Challenge 

League, on peut lire que les 1000 premières personnes qui se rendront au stade du Péché se 

verront offrir un billet pour un match de championnat à la Maladière. 

Budget explosé 

A l'US Montfaucon, une saison ordinaire coûte environ 45 000 francs. Cette année, ce sera 

différent: à lui seul, l'accueil de Neuchâtel Xamax pour les 32es de finale de la Coupe de 

Suisse avoisine les 35 000 francs. "Une grosse partie de l'ardoise concerne les frais de 

sécurité. Si nous avions accueilli une équipe de Super League, l'ardoise aurait doublé", 

explique Denis Chaignat.  

Pour sa participation au premier tour, le club jurassien de 5e ligue touche 3000 francs de la 

part de l'ASF. "La commune a mis la main à la poche pour le même montant", salue le 

président. "Les sponsors, nous sommes allés les chercher dans tout le Jura. Les plus gros 

montants ont été consentis par des entreprises d'horlogerie et de mécanique." 

Les vestiaires au collège 

Non que les Xamaxiens ne veuillent pas se mélanger, mais les vestiaires du Péché sont trop 

petits pour accueillir tout le monde. Les "rouge et noir" devront donc se changer au collège de 

Montfaucon, qui se situe à deux kilomètres du terrain de foot. Un plan de circulation a été 

établi, pour éviter que le car de l'équipe de Challenge League ne soit obligé de slalomer entre 

les vaches et les cheveux, comme on a dû le faire lundi soir... 

Monstrueux ordre du jour 



Les soirées de Denis Chaignat sont longues... Le président du club de 5e ligue nous montre un 

classeur fédéral, rempli en un mois. "Quand nous avons appris le nom de notre adversaire, 

notre comité élargi, lors de sa première séance, a établi un cahier des charges de plus de 80 

points!" 

Le terrain, un billard 

La pelouse du stade du Péché était dans un parfait état lundi soir. On cherchait la terre vers les 

buts, en vain. Si Neuchâtel Xamax FCS perd samedi, ce ne sera pas la faute du terrain!  

 


